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du chiampagne, on constate que l'écoulement conservEi
ses mêmes caractères, et qu'il nie contient pas de microbes
visible.

Ont aur-a soin d'éuiinier de ces cas les écoule-
nient.4 issus d'une tub)erculose ut eth raie secondaire à une

t.uerulsegénitale. Le toucher euttentif des é'pididy-
tflcs, (le lat pros4tate( eýt des., v'ésicules séiniales, ('ni faisant
constater des noyaux daiiîs ces organes, fera fairce le dia-

Les urétlirites dit genre qui nious occupe sont ext
gêni'ýal asse. lotîgues.ý à se déclar-er. Les causes de leur
appar'itionî sont presque toui.otiis les iiles : ce sont

des e xcès de boissons, de coït, ou de fatiguie ;c'est aussi
très. suvent unt raippor-t sexue(l praxtiquéè aut momntt de lat
périodei menstruelle. Leur début (est torpide, lie pr'ovoque1

pa de r'éaction (loti1iturci se du co^té' de la mtuqueuse
uréthlrle et il n'est pmL5 rar'e de constatcer unt intervalle
du huit, dix et iiéme quinze jours entre le (coit coîîtaini-
nateut' et l'apparition dle l'écoulemnt frnc. Ce nî'est
que par lat conistaitationi de taches sut sa chîemtise oitpa
la sensation dle chatouillements dans Flrèthire que le mia-
lade s'aperçoit de soi) écoulemnt.

Dans ces inu itipIes; ci rcrnîstaîîces, j 'ai pu examiner
les femmnesý (lui avaienît pt'ov<)<1i de setmblables uréthri-
tes. Si, cii dépit d'exatuens muiiltiples et répétés, je n'ai
pui découvrir le mîoinîdre gontocoque, iii dans l'urèthire,
Ili aui lii "eau dlit p it~in ar conître', t ~i (.,()Ilcos

taté (les lésion s h.< lap partei gétli tal I eiist i tiit'ts, soi t par

dle la. tîjétrite, so1 pImi' (le la salpinîgite jatma is, dans des
cas alial ()gues.je ila i 1''t('1itr 1nuî fet iilneet t ltenit
saine.

la. duréi'e de res uî'étlîi'it'', -st pîarfoH is 1< t guo~

lentes àl dispar'aîtr'e, et no0ti soigtîées eIls la'iveîtt subsîs-

tit li temtps indléfii.

Le plus souven'it -o'e .uiêlrssonit litmitées
à l'uirè%tlre antérieur', et l'age t patlîog('iie (liii les engen-
dire se localise de prteirence danîs les ulaîîdes de Litti'e
-de l'ui'èthi'e petiien. On peuit Îacileient se r'endr'e

comtpte (le ce fait en fais;ant ur'iner' le imalade dans q ua-
tre verres.:seul le -)i'emliei' verre d'uiiîie contient (le
petits ailamient très noimbi'eux, et de for'ne caî'actéî'isti-

que on virgule, ce qui est l'inîdice d'une littrite accenttuée.
L'agent diéî'apeutique qui doit être employé de

pî'éf érence à tout autre dans Ces sor'tes d'u'êtlîr ites est le
nitrate d'argent, qu'on utiliser'a en lavages, àl la. cyede
1/1000. Ces lavages seront pratiqués ave,'. un boi-k et
quotidienînemîent.

Lorsque Le pr'emnier verre d'urinîe sera., -sous l'influen-
ce de ces lavage.-, deventu tout à fait clair, oin comtmenîce-

ra alors les dilatations méthodiques, d'abord avec leu

Béniqués, ensuite avec les dilatateurs l'i quatre branches
de Lollinann, en combinant ces dilatations avec des la.
vages au nitrate d'argent et l'on continuera le traitement
jusqu'à ce que le mnéat soit complètement sec. Si à ce
monment les urines contiennent encore des filametits il
conviendra d'examiner la muqueuse avec l'uréthiroscopo
et d'instituer, s'il est nécessaire, le traitemîent uréthros
copique propremenctt dit, par lit galvano-cautêrisaition des
orifices des glandes de Littre malades. Ce dernier trai-
te tient donne, dans les cas rebelles, des resultats absolu-
rment remnarq<ua.bles.

Cancer et Radiothé rapie

Les rayons X guéri ssen t-ilIs le cancer ? -- ou s'ils
nie le gulérissent, pas l'aggravetît-ils et même l'appellent.
ils?

Questions de toute première importance, parceque
le canîcer seiible plus fréquent et que d'unt autre côté' la
thérapeutique électrique îi end chaque jour davantage
plus dl'iimportance, à mnesure qu'elle connait mîieux les
inoyens dont elledipoe

On t jemt de traiter cette questioni à tond aut dei niter
î"tsfratn'îi. de Chigi re. des tr'avamux plus récnts

encore viennent dle par titre (le tous côtés ; établissons
dlonc titi p>eu oit ious eni somntmes, ce qlue nous pouvons
« tendret. de lleriiéet pattant conseiller a tns inaiai-
<les.

Qu'à <lit }éclèî'e, le niouv-eau menmbre de lcdij
de Médecine et. t. lecti'o-ThiérapLleiite distingué lui-niême.
Il est un fait de constatation expérinitentale, c'est que les
cellules néèoplasiq 1ues se snxtr tuf excecptions assez
rares, plus sensibles à l'action (les rayons X que les cel-
lules saines de voisinagre.

Canurers de lu peau.. -- O1 sait que la. formule histo'
logiq~ue des épitheliomias varie, ici la multiplication cellu-
laire est d& toute activité, là elle est évidemment pare-
seuse ; leur :iège varie égale ient, ici n'intéressant que
les couchesý !±uperficielles du derme, ailleurs ayant envat-
hi les coudches profondes : autant de particularités noU
indifférentes à l'action des rayons X. -"Tous les épithié-
lioinas cutanés qui n'ont pas dépassé le derme, petîseý Ml.
Béclère, sont justiacibles de la radiothérapie, qui les gué-
rit souvent et défini tvenient, avec en plus une perfý>c-
tion esthétique que n'atteint aucune médication."


